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CMOMQUE LOCALE 4 BEPARTEMEHTALE. 

VILLE DE ROUBAIX. 

ELECTIONS MUNICIPALES. 

Nous, Maire de la ville de Roubaix, cher 
vslier de l'Ordre lmpaidal de la Legia* 
d'honneur, 

Yu l'art. 44, de la loi du 5 mai 1855 
sur les élections municipales ; 

Vu les procès-verbaux d'élection des 
3* et 5* sections électorales de la ville de 
Roubaix, constatant-que, dans chacune 
de ces deux sections, trois conseillers 
municipaux ont été élus au premier tour 
de scrutin et qu'il en reste un quatrième 
à élire ; 

Vu les art. 9 et 10 de l'arrêté de M. le 
préfet, en date du 29 juin 1865 ; 

ARRÊTONS : 

Art. 1. Les électeurs inscrits sur la 
liste de la troisième section électorale de 
la commuoe de Roubaix (cartes bleues) 
se réuniront de nouveau les 29 et 30 du 
présent mois de juillet, dans le Salon 
Marne de la Mairie pour la nomination d'un 
conseiller municipal. 

Art. 2 . Les électeurs inscrits sur la liste 
de la cinquième section électorale (cartes 
jaunes), se réuniront les mêmes jours 
dans la Salle d'audience de la Justice-de-
paix, également pour la nomination d'un 
conseiller nrunioipal. 

Art. 3 . Le Scrutin sert ouvert, chacun 
de ces deux jours, DEPUIS 10 HEURES DU 
MATIN JUSQU'A ï Hb URES DU SOIR. 

Art. 4. Le dimanche 30 à quatre heures 
du soir, le scrutin sera fermé et le dé 
pouillement des votes commencera immé­
diatement. 

Art. 5 . L'élection aura lieu, cette fois, 
à la majorité relative, quelque soit le 
nombre de votants. Si plusieurs candidats 
obtenaient le même nombre de suffrages, 
l'élection serait acquise au plus âgé. 

Art. 6. Les cartes d'électeur distribuées 
pour les élections des 22 et 23 juillet sont 
valables pour celles des î 9 et 30 dans les 
troisième et cinquième sections. 

Art. 7. Le présent arrêté sera affiché et 
publié en la forme ordinaire. 

ERNOULT-BAYART . 

*m M • • • 
Le Moniteur du soir et tous les journaux 

de Paris^j^Wiect les résultats des élection» 
Municipales dan* l à M départements de 
l'Empire. 

Voici le-paragraphe consacré par le Mo­
niteur « la ville d« Roubaix : 

« Rovbais. — Liste municipale élue ; 
1 candidat opposé élu ; 2conseifters'"'réser-
vés à un 2* tour. • . 

Aucune Mlle n'a été patronnée par l'ad­
ministra ttorrmunicTpaîè dVRoubaix f i l ne 
s'est pas produit de liste d'opposilieu. -

'Les électeurs ont suivi leurs propres in­
spirations, et, nous sommes heureux de 
pouvoir le dire, les candidatsont été nom­
mes en dehors1 de tout esprit ée parti. 

La note du Moniteur n'est donc pas 
exacte. 

et a- ppapanirijiijr .In tj«i»3É*l J 
I paroles suivantes : 

/Meaaijprs, 
* 

» Avant de nouséloigoer de' celte tombe 
qui nous est si caêre" a 
sez-moi interpréter 
adresser un suprême : 
toute la vie o'ïrtté qo'un acte de dévoue-' 
Joènt et d'un dévouement dont nous au- . 
très Roubaisiens avons eu la plus large 
part. 

» Ai-rje besoin de rappelé* iël jesAvfer|us 
ui ont été* l'apanage d e .cÀilioWme.flui qui ont ate'l apanage J 

fut l'ami de notre enfance et qui mida 

MM. Adolphe Binet et Denis Salembicr 
maintiennent leurs candidatures dans la 
troisième section. 

offerte aux officiers frânÇâi 

• M i l tHV 

Sous recevons a lettre suivante : 
t Roubaix, 27 juillet 4865. 

» Monsieur le Rédacteur, 
» Permettez que j'emploie la publicité 

Je votre journal pour annoncer que, cé­
dant aux sollicitations de diverses person­
nes, au nombre desquelles se trouvaient 
plusieurs conseillers municipaux qui siè­
gent depuis longtemps avec M. Edouard 
Delattre. père, dont l'entrée au Conseil 
remonte à 1848, je me désiste en faveur 
de ce dernier, de ma candidature dans la 
cinquième section. 

• Je remercie sincèrement Messieurs 
les Electeurs qui ont bien voulu m'honorer 
de leurs vote* et j'ajoute que j'aurais eu 
la satisfaction de les voir aboutir à mon 
élection, si une quarantaine d'électeurs 
n'avaient, par une résolution inimagina­
ble, cru devoir voter avec un seul nom, 
puisqu'il ne m'a manqué que 6 voix pour 
triompher. 

> Veuillez, s'il vous plait, insérer ma 
lettre dans votre plus prochain numéro. 

» Je vous présente, Monsieur, l'expres­
sion de ma considération distinguée. 

• BCTHOIXE-DURICUX. » 

Notre ville vient de faire une perle bien 
sensible. Le Directeur des Frères des Eco­
les Chrétiennes est mort mardi soir, enlevé, 
presque subitement, à l'affection de ses 
élèves et de ses amis, c'est-à-dire à l'affec­
tion de tout le monde. 

Nous n'essayerons pas de relater les 
services qu'il a rendus, à notre population 
pendant les vingt-huit années qu'il a passées 
à Roubaix comme professeur, sous-direc­
teur ou directeur : Dieu les a pesés et ré­
compensés, nous en avonsladonceconfiance 
Mais nous avons à cœur de constater un 
fait qui honore profondément les Roubai-
siens ; c'est que leurs regrets unanimes et 
l'empressement qu'ils ont mis à assister 
aux funérailles du frère Elês'mes, prou­
vent qu'ils ne se croient pas dispensés de 
reconnaissance envers les Frères, parce 
que lai religion inspire leur dévouement. 

Aucune ville, peut-être, ne ïes entoure 
de plus de considération et ne fait pour eux 
de plus larges sacrifices : nulle aussi n'en 
est mieux récompensée ; car d'après le 
récent rapport de M le Maire, l'Adminis- , 
tration municipale, la Délégation can­
tonale et MM. les Inspecteurs ont cons­
taté c que le niveau de l'instruction pri-
« maire est très-élevé à Roubaix et que 
< nos école3 communales méritent d'occu-
€ per le premier rang, parmi les meilleu- ' 
c res du département du Nord.» 

Il n'est donc pas étonnant que toutes 
les classes delà population se soient pres­
sées au service du frère Élèmes. L'Admi­
nistration tout entière, le conseil muni­
cipal,la Délégation cantonale s'y trouvaient 
à côté des membres de toutes les grandes 
familles industrielles ou commerciales qui 
avaient tenu à honneur de s'y faire repré­
senter; à coté des anciens élèves des Frè­
res, aujourd'hui ouvriers honnêtes, em­
ployés plus ou moins élevés, patronsayant 
fait fortune; à coté enfin de toutes les 
écoles de la ville dont les chefs avaient 
voulu donner ce témoignage de sympathi­
que regret à l'homme bon et simple qui fut 
leur ami à tous. 

Un de ses anciens élèves, M. Carlos Cou-
thier, s'est fait l'interprète de la douleur 

nos premiers pas dan» ift* ïtëi socjsle ? • > 
» vous le savez, Messieurs, et* ridus" 

l'apprécions surtout maiiUeuant. les géné­
reux sacrifices qu'il s'est imposés en notre 
faveur en ont ta*t un de ces bienfaiteurs ' 
dont le souvenir ne s%ffls*e janfeu*..* •-/ 

» Jeunes encore et sans expérience au-
cune, nous avonshasaraê'Tés eeu'ens ae ta 
vie, et plus d'une fois nous avons ressenti 
tout ce que renferme de bonheur une édu­
cation basée sur les principes'solides de 
notre sublime religiorrr-Qr oet avantage 
inestimable à qui le devons-nous ? loi pas 
d'hésitation et tous vous m'avez devancé, 
Messieurs, en prononçant le nom mille 
fois béni de ce vénérable Frère, qui sui­
vant les traces demain divin modèle a passé 

, parmi nous en faisant ïebvçn., 
» Et maintenant'û notre bie'n-âimé Pro­

tecteur, maintenant que ta dépouille mot -
telle va reposer à cbté de celui qui fut ton 
père et ton compagnon, oublieifas-tu cette 
jeunesse à laquelle tu t'es dévoué avec le 
zèle infatigable qui est le plus bel orne­
ment de tes vertueux confrères f 

» Non, tu ne nous oublieras' pas^ et du 
haut du ciel où le Très-Haut couronne ta 
précieuse carrière, tu veilleras encore sur 
tes enfants, ton souvenir les empêchera 
de se détourner de la voie droite que tu 
kntr as enseignée et ils se montreront 
toujours dignes de toi par une vie chré­
tienne et honorable. 

» Adieu donc, FrèreElèsmes, adieu, ami 
de notre enfance, tes élèves reconnaissants 
emportent dans leurs coeurs le souvenir 
de tes sages leçons, et Us demandent au 
Seigneur qu'il t'accorde l'éternel repos, 
et qu'il fasse luire sur ta belle âme la m- , 
mière qui ne s'éteindra jamais. » 

Nous pouvons affirmer que ees paroles 
ont excité dans tous les cœurs une vive et 
profonde émotion. 

Ajoutons, en terminant, que sitôt la mort 
du Frère connue, une souscription, ouverte 
par ses anciens élèves, pour l'érection d'Un 
monument sur sa tombe, a réuni 500 fr., 
dés îe premier moment. 

Nous ne doutons pas que tous ses élèves 
et même bien d'antre5 personnes ne 
s'empressent d'y participer dès qu'ils en 
auront connaissance. 

Les offrandes peuvent être déposées 
chez 
MM. E. Desbouvrle rue du. Moulin-Bernard. 

Louis Florin-Chopart, rue neuve 23. 
Louis Corcket, rue des lignes 23 
Carlos Coulhier, rue du fort, 39. 
Pierre Hoffman, fils, ruedu'euré, 11. 

chargés par leurs anciens condisciples du 
soin de recueillir les souscriptions. 

Nous ne pouvons que féliciter qui de 
droit de cette noble initiative et constater 
une fois de plus qu'à Roubaix, on ne se 
dévoue jamais en vain. 

A. FAIDHERBE. 

' ffçus lisons d a n ^ Pufflé 
pelle qu une commission a été chargée, il 
y a quelques mois, par le ministre de l'a-

u co amerca. d'examiner si 
">nt|ejilijbeète*le labou-
Sient*iin retour I" l'aucun 

Systems de,.tre£jeiu£uiaiioii, ou, s'il n'y 
aurait pas lien, 'Rucèiiiraire, dé .mainte­
nir l'état de ehoses actuel avec certaines 
modifications. 

• Ou BOUS assure qu"opr«*i une enquùte 
;appiT&roi»£ie,{fa. L >nrtAls*iotï a^réjoniu 
* qu'aucun inconv*eiiienf sérieux ne "résulte 
•pour 4e-pubUe-de-la • libr-eaanouwenm deo -
boulangers, et qu'il n'y a pas de motifs 
particuliers pour excepter cette industrie 
du régime de liberté commerciale aujoor-
d'hui universellement appliqué. En consé­
quence, la commission a été d'avis qu'il 
y avait lieu de maintenir purement et 
simplement le décret du 8septembre 18(53. » 

L'administration est en ce moment.sai­
sie d'un projet de réorganisation générale 
de,s postes aux chevaux. D'après la Patrie, 
ces ''établissements seraient fecohstilués 
dans dtfe conditions qui leur permettraient 
de fonetLo'iner concurremment avec les 
chemins de fer, dont ils deviendraient par­
tout les utiles auxiliaires, notamment pour 
ce qui concerne le service des dépêches et 
les différents transports. L'agriculture et 
le service de la remonte ont un égal inté­
rêt a ce qu'il soit donné suite au projet 
dont il s'agit, car les éleveurs y trouve­
raient de grandes facilités pour le place­
ment de leur* produits, et, en cas d'ur­
gence, les postée pour, a eut fournir à l'ar­
mée 20,0013 çhè'vaijjc parfaitement nourris, 
en condition de travail et prêts à entrer en 
campagne sans redouter les épreuves et les 
fatigues de-la guerre» Enfin, on a calculé 
que la réalisation du projet donnerait en 
recette oii eu économie plus de ?5 mil­
lions aux'trôis ministères des finances, de 
la goerre et de'l'agriculture. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord 
organise, pour dimanche prochain 30 juil­
let 1865, uu train de plaisir à destination 
de CALAIS ;. 

Prix des places, aller et rejour compris: 
2e classe, 5 fr. ; —•. 3e classe, 4 fr. ; 

Aller, 
Départ de Tourcoing, à 

— Roubaix, à . 
— Lille, a . . 
-1- Armentières, à 
— Bail.cul, à . 

Arrivée à Calais à. 
Retour. 

Départ de Calais à .. 
Arrivée ù Bailleul, à . 

— Armentières, à 
— LiHe, à . . 
— Roubaix, à . 
•jr- Tourcoing, à . 

•VUS él etrar 
Cinq officiers du régiment de hussards en 

ison en notre ville et un sixième ap-
Ifciers de Cambrai ont 

T e était ta dÉÉËDsité avec laquelle on 
suivait les péripéties de celte course que 

estrade ti * tribunes céda en partie 
HJPs I^Hû^ralejuKedfeleurs qui se pen-
chS'iit-aavrfD i. >w tqjr, et entraîna dans 
'«a""criuflMPW)u n^BU^Pues; très heureu­
sement elles en furent quittes pour une 
émotion dont il est aisé de se rendre 
compte. 

Un cheval qu'on avait débridé pour lui 
donner l'avoine et qui profita de l'occasion 
pour faire une promenade dans l'enceinte 
faillit causer un accident; en passant au 
milieu des équipages il renversa sans des­
sus dessous uu cabriolet dans lequel par 
bjunlieur personne ne se trouvait en ce 

viioment. 
Les prix dejeelte seconde journée ont 

C"t* ga'gtlCs1 ct5!nTTflr"îî'"STIiT: ~ 
Prix spécial. —•. Trois chevaux. — 

1er Ambassadeur,, à M. d'Heursej;^ N ^ 
vralgie, à. M. Delamarre. Durée aé ' là 
course quatre1 rhthutès. ' 

Prix impériale^ — 4£hei*aux. —i 1« Fi ­
délité, a M. Delamarre ; 2e Fleur de Mai, 
à .M. V. Aunioui. Les deux autres ope été 
distancés Durée 7 minutes 1|4. 

Prix de la Société d'encouragement. — 
4 clmvuux. **i"l« AilKiâVit, *• M. Lunel; 
2e Ruiice, à M. d'Heursel. Durée 3 minutes 
3|4, 

Prix de Ja? viUe> - y § &*WWP- — 1er 

l'Aventurière, a la. 'Ldne^ 2* "rincet, à 
M. d'Heursel.. Durée 8 miaules. 

Courus de-haies. '—f** Dara^rirus, à 
M.- Hageirer de Plaide; *e Waltoreede, & 
M. Cador. 

Sicepte Clutse. — 2 chevaux. — l«r Ma? 

f eula, à i l . Lavignee; 2e Valentino, à 
I. J.'Finol. 

l'autre et satisfaits des heures qu'ils vien­
nent de passer ensemble. Dans le cours 
de ces heures, plus d'une fois, pourtant, 
nous avons été saisis d'une impression 
mélancolique, enfantée poor tous deux 
par le sentiment de notre orphelinat, de 
nbtre isolement en ce monde, et de plus, 
pour moi, par le souci de l'avenir. Je traite 
encore cette sœur comme un enfant, et 
cependant c'est une grande fille que je 
dois songer à marier. Trouver un homme 
qui la comprenne, qui puisse lui donner, 
autant qu'on peut l'espérer en ce monde, 
le bonheur qu'elle mérite si bien, voilà le 
devoir fraternel que j'ai à remplir, voilà 
l'idée qui souvent me préoccupe et m'in­
quiète. Mais, dans notre vie .silencieuse, 
souvent aussi il me semble que la nature 
exerce sur nous une action bienfaisante, 
et que les bois, qui absorbent lès gaz per­
nicieux, enlèvent de même ou tout au 
moins tempèrent les pénibles sollicitudes. 
Puis, je sais que, lorsque Marie m'a sou­
haité un cordial bonsoir et s'est retirée 
dans sa chambre, elle se met à genoux et 
prie pour moi et pour elle. Sur sa chemi­
née est une petite vierge en ivoire, qui lui 
vient de notre mère, et à laquelle, dès son 
enfance, elle a voué un tendre culte. Cha­
que fois que nous revenons d'une prome­
nade, elle lai rapporte quelques fleurs ; 
elle la pare avec amour; elle l'interroge 
dans ses inquiétudes ; elle l'invoque avec 
ferveur. Cette vierge a une expression de 

physionomie recueillie et touchante. Les 
mains jointes, la tète un peu inclinée, elle 
semble écouter ceux qui prient et prier 
avec eux. 

Bénies soient les femmes qui croient. 

Adieu, mon cher Henri. 

Ton ami, ROBERT. 

P. S. Ce n'est pas seulement l'avenir de 
Marie qui parfois me tourmente. J'ai bien 
un autre chagrin que je ne puis lui dite, 
que je te dirai peut-être. 

X. MARMIER. 

(La suite au prochain numéro.) 

Musée des Fami l les , 29. rue Saint-Roch, 
Paris, G fr. ; départements, 7fr. 50 c , 
franco, par an. 
SOMMAIRE DE LA LIVRAISON DE JUILLET 1865 
LES RÉVOLUTIONS D'AUTREFOIS. Les Noménpé, 

par Ch Deslys (5 gravares). — LA SCIENCE'ET* 
FAMILLE. Le brome de Schrattcr. par A. Mangin 
(1 grav.). —i POÉSIE. La croix du chemin, par 
Ch. Uaymond (lgrav.). —Le,duc et la duchesse 
de Bourgogne, par J. l*oin (S'giwv.^. La Hante-
Savoie, par F. Wey. —CHHONIQUE. Le-.nokveau 
Tribunal de commerce, la grève des cochers, 
etc., par Ch. 'vVallat (\ grav.) — Le salon de 
1865 fl grav.>. — Mercure de France. Théâ­
tres. Le palais de l'Exposition. Bibliographie. 

Chaque année, à l'époque de la foire 
St. Christophe, des mendiants s'installent 
sur la route de Roubaix à Tourcoing et 
cherchent à exciter la pitié des promeneurs 
en exposant à leurs veux de tristes et re-, 
poussantes intrrnrttès. Certes^ces' mal­
heureux sont dignes de commisération ; 
mais ces exhibitions publiques ne sauraient 
être tolérées. 

On nous prie d'pttirer sur ce point l'at­
tention des autorités des deux villes; nous) 
ne doutons point que des mesures ne 
soient prises cette année pbur empêcher 
le renouvellement dé cet état de choses. 

G h 
G 
7 
8 
8 
10 

45 mat. 
53 » 
30 » 
0± » 
19 > 
25 » 

7 h. 4o soir 
9 
10 
10 
il 
11 

45 » 
05 M 
40 » 
30 » 
35. . 

COURS DR LA BOURSE 
Cours de clôture te -24- le 20 hausse buste 
3*/» ancien. 07,70 67,50 » 20 »' » 
M / 2 au compt 96,50 97,10 » 40 » » 

Pour toute la chronique locale. J. Rcboax. 

La chambre de commerce de Lille se 
réunira le vendredi 28 de ce mois, à sept 
heures du soir. 

L'ordre du jour de cette séance comprend 
les objets suivants : 

1°,Fraudes commerciales. 
2° Rapports et objets divers. 

Marché aux grains de Lille : Hausse 
moyenne, O fr? 14 cent, à l'hectolitre^ 

. . . 
1 1 

• ' 

Le Journal des Chasseurs annonce que 
lâchasse sera ouverte fcette année le 14 
août dans la zone méridionale, et le 2 sep­
tembre dans la zone dont Paris fait partie. 

Cette nouvelle n'est pas officielle, mais 
on peut la regarder comme à peu près 
certaine. 

Un pigeon lâché à Toulouse le 22 juillet, 
à 4 heures3C minutes du malin, est ar­
rivé, malgré les orages de ces jours der­
niers, le 23, à 8 heures du malin à Fives, 
chez M. Prévost, cabarelier, rue du Fau-
bourg-de-Tournai, 31. Un autre pigeon, 
lâché à la môme heure, est rentré au pi­
geonnier le lendemain à une heure de t a-
près-ihidi. 

(.Mémorial de Lille.) 

Les courses de"Valenciennes ont eu.lieu 
dimanche et lundi. Malgré le mauvais 
temps, une foule immense y assistait. 

Les.courses ont été belles malgré le 
mauvais'état de la piste. Dimanche le prix 
du Nord.. (4,000 lr.; cl \e prix d'Anzin 
(Ç,WÔ Tr); oiit "éfê ardemment disputes, 
le premier pas six, le second.par dix cou­
reurs. 

-Deux chevaux seulement ont pris part 
au steeple chasse.et se sont suivis de très-
près jusqu'au saut de la rivière, dans 
laquelle l'un est tombé. La victoire dés 
lors est devenue facile pour son concur­
rent. 

Voieile résultafde cette première jour­
née : 

COURSES AU TROT. 
Prix de "Fresnes. — Deux chevaux seule­

ment. — 1" Vol-au-Vent, à M. Platiau; 
2? Juarez, à M. Vlnc d'Henlrecourt. 

. Prix de l'arrçwdusemenL — Deux che­
vaux également, — 1er Bayadère, à MM. 
Mootfort et Terceiin; 2* Marquise, à 
M. Machart. 

COURSB ATJ GÂLOr. 
Prix principal. — Trois chevaux. — 

1er Matamore, à NL Delamarre; 2° La Reine 
Berthe, à M. le comte de Lagrauge. Sou­
mise, au môme propriétaire, a été distan­
cée: 

Prix du Nord. — Six chevaux. — 
ls r Solitaire, au major Fridolin; a" Michel-
Ange, à M. Delamarre. 

Prix d'Anzin- — Dix chevaux. — 
1<" Cnarles-Quint, à M. SchickleT; 2« Fi-
détUé,'4 M. Delamarre. 

.Sieieplf^einise:, — Deux chevaux. — 
1er YalenJ^op, ù M. J. F^not. 

La seconde journée présentait comme 
toujours plus d'attrait, en raison de la 
valeur élevée des prix. Les deux premières 
courses ont .été assez ordinaires, mais il 
y en a eu de trèf-A>elles. (prix d'encoura­
gement ejprix àe la ville). Lesleeple-.chase 
a été fort hlefi 'couru par'deux chevaux 
seulement et « dbhiiê lieu d'admirer-l'a­
dresse du jockey vainqueur. L'intérêt 

• 

COKRESPOiNOANCE 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 26 juillet 1865. 
Sous très-peu de-jours, aéra-l lea la • 

reconstitution des wauie» urbaines et Ru­
rales. Le suffrage universel ayant cou&acré 
dans la presque unanimité des communes 
les prél'érénees'du gouvernèrriént, fa situa­
tion des mairies restera généralement ce 
qu'elle était avant le scrutin des %ï et 
23 juillet. Dans les localités où le parti 
conservateur est en minorité, les dési­
gnations seront plus difficiles. On y avi- * 
sera de manière à concilier autant que 
possible, tous les sentiments et tous les 
intérêts. Quelque rapidité qu'on apporte 
au travail dont il |s agit, la session mu­
nicipale d'août liera probablement retar­
dée d'une quinzaine. 

Trois maires de villes importantes ont 
échoue nu scrutin du 23 février. M. Favré 
à Saint-Etienne; M. Liégeard à Dijon,-et 
M. Haslron à Poitiers. 

Ou dresse, au ministère de l'intérieur, 
un travail analytique et statistique sur. 
les élections municipales, avec las chiffres 
des votants et des abslenauls, des'eandi-
dats élus et des principaux1 candidats 
écartés, enfin, avec l'indication des com­
pétiteurs opposants qui oui été inscrits 
dans les Listes administratives. , 

A Nantes l'abstention des électeurs a. 
été le lail le plus remarquable des jour-, 
nées de samedi et de dinrianclje. Sur 
26,883 électeurs inscrits, 11,519 seule­
ment ont volé. Aussi trois candidats seu-* 
lement sur trente-six membres à élire 
ont-ils obtenu une majorée suffisante. 
Les noms de ces trois candidatsTigurent, 
sur une liste dite « du comité mixte. » • ' * ' . 

Un incident sans gravilé, au point de 
vue du résultat des, opérations du .scrutin, 
parait avoir causé une certaine émotion à 
Tour». Voici cuiiuneut Ux lati-^it.rapptuXé 
par le Journal d'Indre-et-Loire : 

« Un électeur venait de remettre son 
bulletin de vote à M. Richard, premier 
adjoint et présiMft. du: bureau, lorsque 
M. Charpentier fils, négociant, un des 
assesseurs, se leva et reprocha publique- ^ 
ment à M. Richard d'avoir substitué au 
bnrtetin qui- verrait de lui être remis-un-
bulletin qu'il tenaitd'ayancedanssa main. 

» M. Richard~prôfesia contre cette accu­
sation, en djcaul qu'il tenait effectivement 
le bulletin a'uti èlectenr qui venait de vo­
ter et à qui il avait adressé des observa­
tions; que si la substitution avait eu lieu 
c'était par pute tnad\ertan«e.' Il «nonira à 
l'eJa t̂aAir préserUà/uu des bukietins. et 
l'électeur ne l'ayant pai reconnu, M.Ri­
chard déposa l'autre bulletin dans l'urne, 
puis y jeta te premier. * > .. 

A la suite de l'incident, H." Richard s'est 
démis des fonctions de conseiller munici­
pal qui lui oiiif«Ui eqitfcrées par le scru­
tin de samedi 'et de dimanche. 

Rien- ne confirme la dépêche de Mar-, 
seille adressée à r Indépendance Belge, et 
d'après laquelle dès Vroubles ayant éclaté 
dans la banlieue de Carpentras, uu envoi 
de'tfoiipës aurait été nécessaire'. 

Le départ de M. Langlais pour le Mexi­
que est ajourne, di'-ou au 15 septembre. 

Oii assure que l'effectif de notre armée 
d'Afrique va être considérablement réduit, 
et que l'élément militaire indïgèue y s e - ' 
rail organise à peu pies sur les mêmes ba­
ses que les Anglais ont adoptées pour l'ar­
mée des Indes. 

En parlant du décret impérial concer­
nant les militaires blessés ëur les champs 
de batarlle, plusieurs journaux ont an­
noncé que l'initiative de celte bienfaisante 


